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ARMEE-SOCIETE Rrm

Une experience au Service feminin
de l'armee
Par le lieutenant Nanette Savary, cp trm 1/26

La premiere fois que j'ai
entendu parier du Service
complementaire feminin,
c'etait par le biais d'un
prospectus adresse aux jeunes

filles de seize ans, mele
ä d'autres, m'enjoignant de
preparer trousseau et
autres joyeusetes... Ma reaction

ä la lecture de ce papier
fut immediate: «Moi,
l'armee, jamais de la vie, il faut
etre «fada» pour faire ce
truc-lä... Au debarras!»

Quelques annees plus
tard, au cours de ma troisieme

annee d'etudes ä l'Ecole
Normale, preparant un
expose sur le Departement
militaire federal pour le
cours de civisme, j'ai regu
une documentation tres
complete sur le DMF avec,
en prime, neuf feuillets de-
crivant, photos ä l'appui, les
domaines oü travaillaient
les membres du Service
complementaire feminin.
J'y ai jete un ceil intrigue,
trouvant un certain charme
«desuet» ä ces photos
datant, semblait-il, des annees
quarante. Un papillon, celui
qui presentait la categorie
des pigeons-voyageurs, me
fit particulierement rire. On
nageait en plein anachro-
nisme: au XXe siecle, effectuer

des transmissions au
moyen d'animaux, alors
que la technologie etait en
plein essor... Curieux et co-
mique ä la fois. Cette preparation,

rien qu'en y pensant,

me laisse un souvenir re-
joui!

Se sentir envoyee
En parallele, dans ma

classe, les discussions
allaient bon train sur l'objection

de conscience, sur le
bien-fonde d'effectuer son
service militaire, plusieurs
de mes camarades ayant
dejä passe ou etant en voie
de passer le recrutement. II

nous etait difficile, ä nous
les filles, de pouvoir
argumenter pour ou contre, bien
que nous ayons des
opinions parfois tres affirmees,
car, tot ou tard, nous nous
entendions repliquer: «De
toute fagon, vous n'en
savez rien, vous n'etes pas
concernees puisque vous
n'en faites pas!» Ils avaient
un peu raison, mais il me
semblait qu'il y avait
eventuellement un defi ä relever,
ne serait-ce que pour parier
en connaissance de cause.

Le troisieme element qui
est intervenu dans ma decision

de m'annoncer au Service

complementaire feminin

est du au partage de la
lecture d'un livre dans le
cadre du groupe chretien
de l'Ecole Normale. Le titre
m'echappe, mais le theme
traitait des endroits oü l'on
peut se sentir envoye pour
temoigner, des choses que
l'on peut etre pousse ä faire
sans trop savoir pourquoi

au depart. Quelques
chapitres relataient des
experiences dans ce domaine.
Cela m'a donne ä penser et,
plus ma reflexion avangait,
plus ces trois elements -
curiosite amusee, defi ä
relever et temoignage - s'im-
posaient ä mon esprit.

Voilä comment je me suis
retrouvee en aoüt 1977 ä

Kreuzungen, pour le cours
d'introduction dans le Service...

des pigeons-voyageurs.

Experiences

D'emblee j'alternerai bonnes

et moins bonnes
experiences, car il y a toujours
un equilibre entre les deux:
tout n'est jamais tout noir
ou tout blanc.

La camaraderie et la
bonne humeur sont deux
grands points positifs que
je peux retenir des le
depart. Normal, me direz-
vous, avec des volontaires,
l'etat d'esprit est different.
C'est vrai la plupart du
temps et cela tempere les
reactions face ä ce que j'ap-
pellerai les «tracasseries»
de la vie militaire. Les
raisons qui poussent une
femme ä faire du service
sont tres differentes d'une
personne ä l'autre; cela va
du pari ä l'interet reel pour
cette activite, et c'est cela
qui met du piment (parfois
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Service en commun des femmes et des hommes: preparation ä

l'envoi d'un pigeon voyageur. (Service feminin de l'armee SFA, juin
1992).

un peu trop!) dans les equipes.

Accepter des femmes
dans un groupe masculin
ne va pas toujours de soi.
J'ai le souvenir d'un cours
de complement oü, debar-
quant dans un exercice
impliquant un arrondissement
territorial, l'accueil nous fut
plutöt hostile. II etait visible
qu'aux yeux des participants,

nous n'etions pas ä

notre place, que notre travail

etait derisoire, inutile et
que nous bousculions le
bon ordre etabli.

Notre chef en prit son
parti, distribua les missions
et nous fTmes notre travail
sans trop nous occuper des
activites en cours autour de
nous. C'etait la meilleure
Solution, eile avait vu juste.
En effet, quelle ne fut pas
notre surprise lorsqu'ä la
fin de l'exercice, le
commandant arriva avec, dans
les mains, une gerbe de

roses. II l'offrit ä notre chef
en la priant d'excuser son
attitude si negative ä notre
egard. II avait eu des preju-
ges qui s'etaient reveles
totalement injustifies; il en
avait pris conscience en
voyant notre fagon de
travailler et notre efficacite, et
nous ferait dorenavant de la

publicite... Comme quoi il
est primordial de se faire
connaitre!

Du Service
complementaire
feminin au Service
feminin de l'armee

Le Statut «complementaire»
nous laissait un peu en

marge, nos connaissanees
etant nettement plus limi-
tees ä cause de la brievete
de nos cours d'introduction;

de plus, dans mon cas,
le service «pig-voy» avait
un petit cöte retro qui
ne poussait pas forcement
nos camarades masculins
ä nous prendre au serieux.

L'evolution dans l'organisation

de l'armee, qui nous
a valu de perdre le Statut de

«complementaire», a eu
beaucoup d'effets positifs.
Je prendrai comme exemple

la formation qui s'est
nettement amelioree, gräce
ä la Prolongation des
differentes ecoles, ce qui nous
permet de nous retrouver ä

un niveau qui peut soutenir
la comparaison avec celui
des hommes. II est clair
qu'il nous manque la
pratique, mais la motivation el
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l'interet nous permettent
de bien vite y remedier.

Par contre, nous sommes
toujours mal connues. J'en
veux pour preuve cette
anecdote survenue pendant

mon ecole d'aspirants.
Lors de l'exercice d'endu-
rance, nous devions nous
presenter au poste de
douane voisin de L'Auber-
son pour y recevoir la
prochaine mission; arrivees
sur place avec nos velos
aux alentours de minuit,
nous devions les echanger
contre notre paquetage
pour repartir dans les bois
environnants, afin de planifier

l'installation d'un camp
de refugies. Les douaniers,
tout en nous confiant mission

et paquetage, nous
firent part de leur etonne-
ment au vu de ce que nous
accomplissions. Aucun n'i-
maginait que le Service
feminin de l'armee etait aussi
serieux...

Ce qui est toujours assez
desagreable, lorsque nous
nous trouvons dans un
groupe qui aeeepte mal les
femmes ä l'armee (SCF ou
SFA, le Statut n'y change
rien), ce sont les plaisante-
ries d'un goüt plus que
douteux qui nous sont as-
senees ä tout moment.
Pourtant on s'y fait, on
devient philosophe et on
apprend ä manier la riposte,
mais tout en finesse, car
cela a plus d'impact et,
finalement, les «hostilites»
cessent assez rapidement dans
la plupart des cas.

Evolution
des mentalites

Ce que j'ai remarque
depuis que je suis incorporee

dans une compagnie d'elite
est une nette evolution
dans la mentalite de nos
collegues masculins. II reste

bien sür des irreductibles
qui n'admettront jamais
que les femmes aient aussi
leur place dans l'armee,
mais pour la majorite, cela
ne pose pas de probleme.
Au contraire, le dialogue est
recherche, afin, d'une part,
de connaitre les motifs qui
nous ont poussees ä nous

annoncer, alors que ce n'est
pas obligatoire, et, d'autre
part, se renseigner sur notre

travail, notre formation
et le fonctiönnement du
Service feminin de l'armee
en general. Meme s'ils ne
comprennent pas toujours
notre point de vue, il est
respecte. Cette ouverture
d'esprit permet une bonne
camaraderie et contribue ä

favoriser un travail d'equipe
efficace.
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Voilä ce que j'ai
particulierement ressenti lors de
mon paiement de galon
dans une des premieres
ecoles de recrues mixtes ä

Bülach. A tout point de vue,
cela s'est revele positif, ne
serait-ce que par le materiel
mis ä notre disposition
pour l'instruction et les
exercices. En effet,
l'infrastructure existant dejä, il
est plus facile d'y ajouter
un groupe d'une dizaine de
personnes, alors qu'on he-
siterait ä deplacer une aussi
grande quantite de materiel
pour un si petit effectif.
Les connaissanees acquises

s'en ressentent
immediatement

Une remarque me vient ä

l'esprit concernant les
problemes que peut poser la
mixite dans une ecole de
recrues. Ce sujet a fait cou-
ler beaucoup d'encre,
certains journalistes n'hesitant
pas ä poser des questions
«tordues» pour donner ä

leurs articles un cöte provocateur

de mauvais goüt.
Ont-ils seulement pense
que l'on ne fait pas tant
d'histoires dans la vie
professionnelle oü hommes et
femmes travaillent dans les
memes bureaux, sans pour
autant revolutionner la
terre entiere? Se sont-ils
seulement apergus que,
dans les cours de repetition,

la mixite n'est pas une
nouveaute? Un peu de bon
sens et une attitude naturelle

sont de mise, me
semble-t-il...

Au point de vue contacts
humains, cela a ete egale-
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Un «maitre-chien» du SFA (Photo Service feminin de l'armee).

ment enrichissant. II est
assez rare, en effet, dans la
vie civile, d'avoir dans le
cercle de ses connaissanees
un nombre aussi grand de
gens provenant d'horizons
fort differents et pratiquant
des metiers tres varies.

En guise de
conclusion

J'aimerais rendre
hommage ä mon capitaine qui a

su, des la nouvelle articula-
tion de la compagnie en
1991, donner sa place ä

chacun et ä chacune, dans
le respect de la fonction de
chacun, quelle qu'elle soit.
Cet aspect humain est
primordial; malheureusement,
il est trop souvent oublie au
moment oü l'on revet
l'uniforme. N'oublions pas que
nous sommes tous dans le
meme bateau et que nous
devons ramer ensemble.

Cette attitude nous a permis

de nous integrer sans
difficultes majeures, l'esprit
de camaderie et d'entraide
ne restant pas un vain mot.
Personnellement, je me sens
ä l'aise au sein de cette
compagnie, meme si,
parfois, gerer une equipe de
femmes n'est pas forcement

une täche de tout
repos. Les bons contacts
avec mes collegues mascu-
lins fönt que le dialogue et
les experiences partagees
aident ä mener ä bien les
differentes missions qui
nous incombent. Finalement,

mon cercle de
«copains de service», voire d'a-
mis s'est fortement agran-
di, enrichissant par lä-me-
me mon experience et en
lui donnant une valeur ines-
timable. D'aucune maniere
je ne regrette d'avoir signe
un jour mon engagement
dans l'armee.

N.S.
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